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Voyager et raconter tes aventures, c’est le métier idéal ? 
Céline, elle, est passée du rêve à la réalité. Pour GEO Ado, 

elle raconte comment elle s’y est prise…

L e voyage est entré dans ma vie dès l’âge 
de 3 ans, et n’en est jamais ressorti. 
J’ai appris à nager en Afrique du Sud, 
où je vivais alors, grimpé ma 1re mon-

tagne à Cape Town, découvert les crocodiles au 
bord des chutes Victoria en Zambie, appris à 
jouer au ping-pong en Chine où j’ai passé 3 ans, 
chevauché un éléphant en Thaïlande, caressé 
les serpents en Malaisie, conduit un tuk-tuk 
en Indonésie… Cette jeunesse, parsemée 
d’aventures et de séjours aux 4 coins du monde,  
a façonné mon caractère : curieux, aventureux, 
enthousiaste et idéaliste. À l’âge de 20 ans, 
au cours de mes études d’ingénieure à l’INSA 

Je m’appelle CÉLINE AMORAVAIN, je suis ingénieure 
et blogueuse voyage. En 2011, j’ai fait un tour 
du monde en solitaire, avec mon sac à dos et 
mon appareil photo comme compagnons de route,  
et j’ai été fascinée par les trésors naturels de  
notre planète. Rédactrice du blog Globetrekkeuse, 
je partage mes découvertes et itinéraires avec des 
milliers de lecteurs passionnés de voyages nature.  

 Le virus du voyage 
est ancré en moi ! 

de Lyon, je pars faire une année Erasmus à 
Terrassa, en Catalogne. Je partage mon appar-
tement avec un Espagnol, un Portugais et une 
Anglaise, et je vis des moments uniques avec 
des jeunes de tous pays. Les cours en catalan 
sont parfois difficiles à suivre… Mais la plus 
belle des leçons n’est pas dans les équations, 
elle est dans la richesse des échanges inter-
culturels. Le virus est alors bien ancré en moi, 
sans remède possible. Pourtant, il va rester 
endormi quelques années, 10 ans exactement, 
pendant lesquels je vis pleinement mon métier 
d’ingénieure dans le domaine de l’énergie.

TOUR DU MONDE  
ET NAISSANCE DU BLOG
En 2011, je délaisse finalement mes collègues 
pour vivre un rêve : celui de réaliser un tour du 
monde de 9 mois en solitaire, et ainsi découvrir 
les plus beaux sites naturels de notre planète. 

 La plus belle des leçons n’était 
pas dans les équations, mais dans 

la richesse des échanges. 

 Vous avez déjà essayé de faire avancer un yack ? Cet animal vivant dans l’Himalaya jusqu’à 
une altitude de 6 000 mètres est utilisé comme monture ou bête de somme. Il est aussi précieux 
pour sa laine, son lait, sa viande, et même ses bouses séchées qui servent de combustible.

Il me mènera des glaciers de Patagonie aux 
hauts plateaux tibétains, en passant par le 
Machu Picchu, le désert d’Atacama, le salar 
de Uyuni, les chutes d’Iguaçu, les bords du 
Danube ou encore les sommets des Alpes. Bien 
décidée à partager cette expérience avec mes 
proches restés en France, mais aussi avec tous 
ceux qui rêvent secrètement de partir sans 
jamais oser le faire, je crée à mon retour le blog 
Globetrekkeuse. Et 4 ans plus tard, ce sont des 

milliers de lecteurs passionnés de voyages, de 
randonnée et de nature qui suivent mes aven-
tures et s’inspirent de mes récits et photos pour 
partir à leur tour sur les sentiers du monde. 
Je deviens officiellement blogueuse voyage, 
un métier que l’on n’apprend pas encore sur 
les bancs de l’université mais qui a un très bel 
avenir. Concrètement, je parcours les sentiers 
du monde à la recherche des plus beaux sites 
naturels et partage mes impressions, photos et 
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hôtels 5 étoiles ! Je partage en revanche avec 
plaisir mes itinéraires de randonnée, mes coups 
de cœur nature et patrimoine, mes conseils 
d’hébergements insolites, mes déceptions 
aussi… Mes récits sont 100 % issus de mon vécu 
et je teste toutes les destinations dont je parle. 
Si bien que, quand je ne suis pas en voyage, 
c’est que je suis en train de préparer le suivant. 
Chaque expérience est unique, que ce soit un 
trek en Himalaya ou une escapade en France. 
Certains me reprochent parfois de ne montrer 
que les bons côtés des lieux que je visite, 
pourtant la sincérité reste la qualité 1re du 
blogueur. En réalité, il m’arrive de refuser des 
voyages parce que je sais que le thème abordé 
ou la destination ne plaira ni à mes lecteurs ni 
à moi-même. Si bien que je suis rarement déçue 
une fois sur place. Les cheminées des fées en 
Cappadoce, les lacs alpins en Autriche ou en 
Suisse, la baie d’Along, le gouffre de Padirac, 

conseils avec les lecteurs, eux aussi passionnés 
de nature. La plupart du temps, je suis invitée 
par le pays ou la région qui désire mettre en 
avant son patrimoine naturel, mais je reste 
maître de ce que je partage ou non sur le blog. 

UNE PASSION AVANT TOUT 
J’aime m’émerveiller devant les beautés de la 
nature, tester toutes sortes d’activités outdoor 
et découvrir de nouveaux sentiers. Inutile donc 
de venir chercher sur mon blog des informa-
tions sur les restaurants gastronomiques ou les 

l’étang de Thau ou le volcan Teide sur l’île 
de Tenerife sont autant de merveilles natu-
relles que j’ai pu découvrir grâce à mon blog. 
Au-delà des sites, ce sont également les gens 
que je rencontre (guides, moniteurs, gardiens 
de refuges, hôtes, randonneurs, blogueurs…) 
qui rendent le voyage inoubliable.

UN MÉTIER DE RÊVE ?
Il l’est pour moi, en effet. Mais attention, être 
blogueur voyage, ce n’est pas simplement se 
la couler douce en postant de temps en temps 
quelques photos sur les réseaux sociaux. C’est 
un métier à temps plein, et la concurrence est 
rude. Il faut savoir créer du contenu original 
et intéressant, tout en maîtrisant les subti-
lités du web pour pouvoir atteindre le plus 
grand nombre de lecteurs possible. Les réseaux 
sociaux jouent un rôle important mais ne 
font finalement que relayer un contenu qui 

 Être blogueur voyage,  
ce n’est pas se la couler douce. 
C’est un métier à temps plein,  

et la concurrence est rude. 

 5 000 mètres 
de large, jusqu’à 
60 mètres de haut, 
le glacier 
Perito Moreno 
impressionne 
par ses dimensions. 
Situé en Patagonie 
argentine, il est l’un 
des rares glaciers 
qui continuent 
d’avancer.

 Autre souvenir d’enfance : les éléphants sont tellement 
omniprésents en Thaïlande que l’on finit par leur donner  
à manger de la main à la trompe !

 Chine, 1989. Sur la place 
Tian’anmen, à Pékin, quelques mois 
avant qu’elle ne devienne le centre  
de violentes manifestations dénonçant 
la corruption et l’armée.
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doit être de qualité, autant par l’écriture que 
par les images (photos et vidéos). Pour rester 
dans la course, il faut être prêt à se remettre 
en cause chaque jour, accepter la critique 
pour progresser, savoir se créer un réseau de 
partenaires, puis démarcher, relancer, com-
prendre les attentes des clients, respecter les 
échéances, tenir une comptabilité… La liste des 
compétences nécessaires semble parfois infinie. 

LES ALÉAS DES VOYAGES
Il m’arrive également de vivre des moments 
difficiles : une nuit perdue dans les montagnes 
suite à un itinéraire mal préparé (ça arrive 
même aux meilleurs !), une tente qui s’envole 
dans la tempête, une randonnée qui se termine 
aux urgences à cause d’un herpès géant, un 
appareil photo capricieux devant le plus beau 
des paysages (c’est l’un des pires aléas qu’un 
blogueur voyage puisse rencontrer), ainsi que 
quelques infections et blessures qui obligent de 
temps en temps à tester les médecines locales 
et traditionnelles. Il y a aussi les déceptions 
propres au métier : un article qui ne reçoit pas 
le succès attendu, une météo ou une mauvaise 
ambiance qui viennent gâcher le voyage, les 
organisateurs d’un événement qui ne jugent pas 
utile de vous inviter… Néanmoins, la passion  
donne des ailes et permet de surmonter toutes 
les difficultés. Les aléas des voyages se trans-
forment en anecdotes à raconter, et seuls les 
meilleurs souvenirs survivent.
Plus je découvre des lieux, et plus j’ai envie d’en 
découvrir de nouveaux. Le fait de devenir maman  
il y a 2 ans ne m’a pas fait poser les valises 
pour autant : de septembre à novembre 2017, 
je pars avec mon fils Thomas pour un tour de 
France “nature et patrimoine” ! 

 Pour rester dans la course,  
il faut être prêt à se remettre en cause  
chaque jour et à accepter la critique.

 Texte et photos : Céline Amoravain. 

 Le parc Torres del Paine offre l’un des plus beaux treks de Patagonie chilienne. J’y ai randonné  
5 jours entre lacs, montagnes et glaciers, passant constamment de la pluie au soleil avec comme 
compagnon inépuisable, le vent. Ce n’est pas un mythe : ici, il peut rendre fou !

 Les cheminées  
des fées de 
Cappadoce, en 
Turquie, donnent  
au paysage une allure 
fantastique. Ces 
rochers sculptés  
par l’eau et le vent 
peuvent atteindre  
40 mètres de haut.

 Lever du soleil au pic de Teide 
(3 718 mètres), à Tenerife, une des îles 
Canaries. Le triangle noir derrière nous,  
c’est l’ombre de notre volcan sur la mer  
de nuages. Joli, non ?

Suis son actu ici :
 www.globetrekkeuse.com 
 www.facebook.com/GlobeTrekkeuse

 L’une de mes plus belles rencontres  
en voyage fut celle avec ce paysan  
et chanteur quechua sur les hauteurs  
de Cuzco (Pérou). Après un long  
échange sur nos différences de culture,  
il m’a dédicacé une chanson.


